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* Remonffrances faites par l'eAm- | 


_ baffadeur de la grande Bretagne, 
a Roy ex à la Reyne [4 
| Mere-en Inin 1615. 


GÉRE dira . 
Le tiltre veritable que porte le Roy. 


. mon Maïftre enuers vous de voftrebonfre- 


re & ancien amy & allié luy fait croireaf- 


feurémentque vous auezvne telle impref- 


fion & confence defa fincereaffection en 
 voftreendroirdécoulee & infufeen luy par 
le cours fucceflif& perpetuel des eftroiétes 
amitiez & alliances qu'ont eu derouttemps 
. {es predecefleurs Rays d'Efcoffeauecvoftre 
Couronne & tefmoignees aufli en fes der- 
niers fiecles par ceux d'Angleterre, & l’afli- 
_ fance fignalee & fructueufe qu'ils ont ren- 

du à cetEftar : Mefmes en la perfonne du 
feu Roy d'heureufe memoire voftre Pere, 


pendantes plus fortes difhcultez de fes af. 


* fairesque vous nepouuezimputer qu'a cets 
re mefme &entiereaffétion , laquelle fa 
 Majeftc veut aufli pour fon regard conti- 

nuer de mefme pied , & perpetuer fi faire fe 


peut eu fes fuccelleurs , enuers vous &les 


voftres, | | ji 
Ce qu’elle ma donné Charge par com- 
mahdement exprés deremonftrer férieufe- 
ment à voftre Maiefté pour le bien de fa 
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… perfonne ; defon Eftar,ër du generaldela 
… Chreftienté. Ertcomme elle Lé promet que 
tout le cours & les actionsde fon regne qui 
à duréautanr que fa vie leiultifierot enuers 
vous &enuers le monde denes'eftre jamais 
parpratique & curiofiré ingeré faétieule- 
mentenJ'Eftatd’aucruy , auflielleàcete 
moignage en fa confcience & faiét protefta- 
tion deuant Dieu dene s'entremettre à au- 
tre bur en cefte action icy que pour le bien 
fufditde voftre Eftar & pour la defchargede 
: fa confcience. oe 
SirE,S. M.a efté aduertie quela refolu- 
tion eft prinfeicy de fe mettre proprement 
en chemin ,pouraller faire l'entr’efchange | 
des Princefles auecl'Efpagne:Sur-quoy elle 
s’eft fentie obligeerant par cette affection 
ds vousporie en particulier, que parle 
oin qu'elle doirau public, de vous reprea. 
fenter à bon efcient le grand & eminent 
danger,ou par cette refolution vousmertrés 
l'Eflarde voltre Royaume, & celuy de vos. 
. plus proches voifins & meilleursalliez, non 
pour côfeiller V.M.de fe departir du cotracë 
qu'elle a pañléde ces Mariages. Car S.M. 
 fçaic bien que la grandeur & dignité des 
Roys,requiertmefme parla bien-feance de 
fe rechercher & conioindre enfemble par. 
tellesalliances, maisfeulemét pourvousfai-. 
re voir combien ileft expedienr & neceflai 
re, tantpour laconfideration & bien de vo- 
‘ftre Re , que pour celle 
dela Chreftienté en general,en l'Eftat doub-. 
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‘teux & branlant ou en font auiourd'huyles 


.: affaires,de remettre l'accompliffémenc def 


4 # 


… dis Mariages à vntemps plus meur & op- 


Outre cefte ancienneaffétion &obliga: 


tion d'amitié quieft entre vos Couronnes, 
Sa Maïielté {e fent particulierement obligee. 
‘en faconfcience à vousrendre cet office par 
la promefle eftroiéte qui fe pafla entré le. 


feu Roy voitre Pere d'heureufe memoire, 


&luy,par leminiftere fecret de quelquesfer= 


uiteurs particuliers, & nommément de feu 
 monfieur de Vitry, quieftoit,qu'aduenant 


le deceds de l’vn d'eux ,le faruiuant pren- 
droit en fon {eing,& protection l'Eftar &les 


enfansdudefunc&t, Ce que fa Maiefté in- 
continent apres le mal-heureux accident de 
la mort du feu Roy , feit{çauoit à Monfieur 
dela Boderie quieftoit lors pres d’elle par 


Monfieurle Baron Dehayes, s’offranrà ce 


quidependoit d'elle pour l'accompliffemét 
deceltepromelle de laquelle comme ainf 


foit que l'obligation demeure encoresenfa 


petfonne l'endroit devoftre Maiefté, ilne 
peutque pour l’acquir de fa confcience ilne 
 vousremonftre &ala Reyne voltre Mere, 
le gräd vort qu'il eftime vous eftre fair, fi au- 


parauärqu'auoir attainétla force de l'aage 


& du jugement requis pour vous agoreer 


 vousmelmes au choix devoftre compagne, 


foit pourlecontentement de voftre afe“tiô 
ou pour le’ bien de voftre Eftat:on vous por- 
te preciptamment dans le ioug de Mariage, 
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au preiudice euidét de voftre fancté , 8 peur” 
eftre devoftre conrentement, &de vosaf. | 
faires. Car pour le regard de.ce dernier 


point, f Maiefté confiderant ce qui pa- 
roift puliquement dela conftitution prefen- 
re de voftre Eftac, les diuerfes ialoufies & 


mefcontentemétdes grands de voftreCour, 


le mauuais mefnage ou on eft entré auec 


… vofire Parlement , qui fans doubre a fai 


naïftre beaucoup de chagrin és efprits de 
vos fubieéts pour la grande creance &repu- 
tation qu'a ce corps 8 membreimportant 
de voltre Eftar enuers le peuple, outreles 
_griefs que pretendent ceux de la Religion, 
elle nefçait commet parmy toutes ces agi- 
rations & broüilleries vos Maieitez pour- 
ront tants’efloigner du Cœur & Centre de 
voftre Royaume comme elles feroyent par 
ce voyage, fanslaifler par deça vos affaires 
expolees a beaucoup deconfufion,& à dan- 
ger deremuement. AS 

Mais outreces conftderations qui regar- 


dent de bien prez le particulier de voitre : 


perlonne, & de voftre Royaume: le Gene- =" 


tal de la Chreftienté fe trouue beaucoup 
intereflé en la precipitation dé ce Voyage: 
Car fi en lEftat doubteux, & incertain ou 
fontauiourd’huyles affaires publiques on 
vouloir fufpendre pour quelque temps l’ac- 
compliflement d'iceluy.il y auroir efperan- 
cequepar l'entremife commune & con- 
iointe detous les amys, & alliez, les diffe- 
rends quitoublent & menacent mainrenär 
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le repos dela Chreftienré pourroient eftre 


. accommodez :{à ou fi en cefte doubreufe, 
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& dangereule coniunéture ou vient foudai. 


nement a parfaireices Mariages il ne s’en 


| pourfa entoute apparence enfuiure qu'une 


ombuftion generale par toute la Chre- 


Ÿ 


ftienre, 


Car premierement quelleialoufe&me£. 


Conténtement receuront les Eftats des 


Prouinces vnies,en l’incertude prefente de 


leurs afires, quand ils verront la France 


& l'Epagne fi eftroitteméccGioinctes, Pour« 


ront-ilsefperer que la France, fe vueillelors 


éuertuer enuers lArcheduc pour luy faire 


_ faire reftitution defddies places Occup- 


pées en Cleues, & luilliers par le Marquis 


Spynola,dontils font maincenanten debat 
auec luy. Mais pluftoft n'aurôc-ils pas pour 


. fufpedts rous les Confeils & refolurions que 


l'6 voudra prédre à leur oppofer, D'icy fans 
douteils croiront queen cefteconioinction 


la mauuaife volonté de l'Efbagne enleut en. 


droit aura bien toft preualu par deffus la 
bonne affection dela France & qu'elle ne 
ceflera point qu’elle n'ait engagé cer eltat 
icy a inimitiez ouuertes contre eux. Et c’eft 
au grand regret de fa Maieté qu'elle eft cô- 
crainte de dire que fi de ce coftéicy on euft 


apporté la volonté & réfolution qu'ellea : 
fait du fien pour l'accommodement de l’af- 


faire de Vyefel on eut peu pieca faire cef- 


ferlespoiéilles fur lefquelles lefdirs Efpa-. 
Suolss'arreftent depuisii long-temps pour: 
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_ tenircet affaire enlongueur. Mais au con- 
traire ellea eu a fe douloir d'auoir autant 
trauaillé a folliciter linceruention de cet E- 
st {taticy en ceraffaire qu'a amener les Efpa- 
5 gnolsala raïon, fansque pour routes ces 
| inftancesilaye peu tirer autre refponcedi- 
cy ny fur ce point ny furlesaucrésafhaires 
‘qu'entermes generaux come tefmoigne-la 
refpoce peu fatisfaétoire qu'on a receucau 
ù Memoire prefenté de la part de fa Maefté 
par OU de Buüifleaux, & toutes les 
autres refponces qu'on a faires aux follicita- 
tions des Princes d'Allemagne. 
D'ailleurs ces Princes del'vnion, qui fca- 
went que l'Efpagne eft Le fauteur & prote- 

… éteur deleurs aduerfaires ne recepuront pas 
moindre dommage & defplaifir del'accom- 
pliffement de ces Mariages pourfuiuis fans 
necefliré,f hors de faifon, qui non feule- 
ment les a#foiblira par la perte de la France 

.  maisfortifiera auffi leursennemyspar l'ad- 

A uätage de cette Conionétic.Et quilespour- 
ragarantirde craindre, files troubles de Sa- 
uoyefe peuuent accommoder que l’armée 
d’'EÉfpagné qui menafle maintenant llralie, 

. nevienneparexpres , meime par la conni- 
uence de cet eftat icy a fondre fur eux, & en 

_ particulier l'Electeur de Brandebourg qui 
s’eft depuis filong«remps refié fur la France 
ne pourra plus guetes attendre de faueur 
d’elle par la decifion de fon differend , puis 
que le Roy d'Efpagnea prisen fa protection 

le duc de Neubourg {on competiteut. Ë 
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: Pour le regard du Duc de Sauoye, qui eft def- 
cendu du fang de cefte couronne, & en la confer- 
uation duquel elle ale principal incereft, rt pour 
le voifinage , que pour la fituation de ces pays; fi 
auantl'accompliflement de ces mariages il a trou- 


ué la France fi difcourtoifie & fi violente en {on 
endroiét,rant parles meffages rudes & peréptoi-. 


res qu’on luy a enuoyez d'icy , que parles deffen- 


ces rigoureufes qu'on a publiees en fa desfaueur, 


déclarant criminels de leze Majefté, & craictanc 
comme tels par confifcation & rafeimens de mai- 
{ons ceux qui vont à fon fecours , chofe qui n’a ia- 
mais efté ouye ny practiquee, mefmes par la Fran- 
ce à l'endroit d’vn Princeamy trauaillé & affailly 


par les armes d'vn plus puiffant queluy:comment 
_pourra-il efperer apres la confommation d’iceux 


mariages que Cet Eftar icy demeure arbitré indif… 
ferendentrelEfpagne & luy : & queles Miniftres 
que lon employera chezluy , traictentrondement 


& fincerementpourle-bica de fes affaires, prote. 


ftant S. M. pour fon regard que fon defir aefté & 


fera toufiours de fe ioindre eftroictement aucc 


vos Maieftez, pour porter ledit Duc à la paix: 


Mais elle a jugé deuoir auoir ce foing équxaibk, 
que par telle desfaueur ne fuft reduit à accepte 
des conditions mal feures & preiudiciables. 

Et comme ainfi-foir que le plus grandhonneur 
queut la Fiance pendant le fage gouuerneinenrt 


du feu Royÿeftoitl'aurhorité & la creance qu’elle 
auoit d’interuenir prudemment & vtillement, 


comme elle a fait en plufeurs grandes & impor: 


 tantés occafons , pour l’accommodement des 


differents furuenants entre les Princes & Eftats 
>. \ it B + 
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. cftrangers à la conferuation du repos public de 
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la Chreftienté, puis que defia l’on voit que l'om- 
brage de ces doubles alliances fait craindre aux 


anciens amis qu'aucc icelles l'on efpoufera icy les 
interefts d’Efpagne: il eft bien certain que par la. 


precipitation defdiéts mariages cefte craintes’aug- 


mentera beaucoup en eux, & fera perdre à la Fran- 


ce cefte autorité & creance qu'auoient fes Con- 
feils & fon entremife en leur endroit, faifanttour- 
ncrleur fianceen deffance, & leur amqaur en mef- 
contentcinente ae LR 

Si doncques nonobftant toutes ces grandes &c 


le) 
preffantes confiderations qui touchent de fi prés 


à la perfonne de voftre Majefté, & au public ,tanc : 


. defon Eftat, que de fes bons voifins & alliez , on 


{ 


veut haftiuement paffer outre à la confommation 
de ce voyage: que pourront penfer ceux qui en 
cet Eftaricy, & por les voifins voyent à clair, 
pelent & appre 


endent ces confiderations pre- 


gnantes, finon quela deflouz on a quelques def. . 


{cins couuerts à leur preiudice? 


Pour le dernier, le Roy mon M. aura grand fu- 
jet de fe douloir en fon particulier , qu'apresauoir | 
.vefcu tant d’annces en amitié & intelligence fi 


eftroiteauec celte couronne, que ces deux Eftats, 
n'ayans prefque qu'vn mefme vouloir, & n6 vou- 


loir, melmes amis, & mefmesennemis,onttouf- 
iours ioinctes leurs confeils,& conduit d’vn mef ! 


me pied leurs actions en toutes les affaires & oc- 
currences communes , qui fe font prefentees pour « 
Je bien public: Maintenant la Francefe detaichät 
d’auecluy, pour la precipitation de ces mariages 
auec l'Efpagne , femble luy vouloir laiffer à luyu 
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feul le faix & l'endoffe des affaires & differends 
qui demeurent encores indecis én la Chreftienté, 
combien toutesfois que fa Maicfté n'ignorepas  } 
lauantage que d’ailleurs Pon luylaiffe parcefteal- 
licnatien: S'il eftoir Prince ambitieux d'attirer 
auffi à luy ful les volontez & la creancedetous . 
les anciens alliez que l'on femble vouloir aban- 
donner , s'il n'entreprenoit luy feul le foing de 
leurs affaires, commeil ne manquera ny demoyés 
ny de relolutions pour ce faire quand le befoing 
le requerra. Mais ne pouuant de fon cofté filege- 
rement oublier & renoncer à l’ancienne intelli- 
 gence & conionction qu'il a iufques icy maïnte- 
nuë auec cefte couronne, il veut appotter tout 
 foing & tous moyens pour la conferuer en fon 
Eftat, auant que changer fon train , & recourir à 
_nouueaux confeils, fice n'eft que le changement 
de deçale contraigne à ce faire. $ 
C’eft pourquoy S- M. m'a donné charge de re- 
prefenterauec tant de libërté ce que defius à ves 
Maicftez, vous fuppliantreceuoir fon aduis &t re- 
monftrance de mefme main qu'elle le vous pre- 
fente; c'eftà fcauoir de fa droicte & ancienneat- 
fedtion au bien de voftre perfonne & de voftreE- 
flat, & du zele qu’elle a au public dela Chreftienté, 
afin qu'il vous plaife difpofer tellement vos refo- 
lutions fur celien cefte occañontres-importan- 
tequ'elleen puifle receuoir le contentement, & 
vous le fruict que fa Maicfté defire. 
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 KRemonffrance faicte par l'Am baffadeur 


; de la grande Bretagne, au Roy, co à nl 


a Royne [a mere, 


Ge Le Roy mon mailtte ayant veu certai- 


nc Harangucfaicte en l’affemblee de vos Eftats 
genetaux tenus n'agueres en cefte ville, & depuis 
mile en lumiere parmonfeur le Cardinal du Per- 
fon, quiena luy-mefine enuoyé vn exemplaire à 
fa Majefté, ne {e peut aflez eftonner de veoir la li- 
cence & deprauation de ce fiecle, animee aucc 
telle audace par la bouche & par les efcrits d’un 
perfonnage de cefte qualité, qui pour renuerler 


ve propoñition falutaire faiéte en Ja troificfine 


chambre defdits Eftats, pour la conferuation de 


la vie & authorité des Roys , foubs pretexte de 


maintenir dintereft & les droits du Pape, non 


feulement expole & met en proye parla doctrine 


qu'il fouftienten ladite harangue, la vie & les E- 


ftats de Princes, mais foubfmet auf &affermir 


indignement là Coronnede fon propre Roy àla 


tutelle & aurhorité du ficge de Rome, & entroi- 
hémelieu délafche fans refpect plufieurs traits de 


: reproches & inuectiues iniurieules contre la pet - 


fonne & lesouuernement du Roy monmaiftre. 

Premierement donc fa Majeité fe plaint & far- 
malife de ce que ledit Cardinal en diuers endroits 
de cér Ccrit, maintienten public, qu'vn Roy par 
droit diuin peut déchoir de fes droits, & céfler 
d'eftrerecogneu pour Roy. Que le PapeouleCG- … 


- cile ont authorité particulierement pour cas. 


LS 


d'hcrefie, oud'apoftafie, de depoferles Roys ; & 
abfoudre leurs fujets du ferment de fidelité , & 
qu'en fuitte de cela les fujets peuuent entrepren- 
dre contre eux: Qui feroit non feulement mettre 
l'Eftar & la dignité temporelle des Rois en la 
main & difpoftion du Pape , mais aufli la defo- 
bciffanceau cœur deleurs füujets, & le coufteauen 
la main des aflaffins pour executer contre leurs 
perfonnes facrées, les arrefts d'vne volonté por- 
téc ou par erreur ou par animoficé à leur ruine. 
Comme depuis vingt-cinq ans ce Royaume cy 
en a fenty deux trop f£uneftes & principaux 
_cffects. | 
En fecond lieu , ledit Cardinal reduifant cefte 
mal-heureufe maxime, au particulier de la Fran - 
ce, fouftient qu'elle y a toufiours efté receuë & 
auchorifée, voire fouuent pour des crimes de Re- ! 
Jigion plus legers que l'Herefie ou l'Apoftafie : & 
fi aucuns tiennent la negatiue, les Papes les tol- 
_lereen cela pour le bien dela paix Ecclefiaftique, 
pourueu encores qu’ils ne la tiennent que com- 
me problematique , & ne declarent l'afhrmatie 
contraire à la parole de Dieu, par où la vie de vo- 
ftre Maiefté demeure continuellement expofée 
au mefme danger & attentats que celle defes deux 
predecefleurs. | 
Pour troifiéme lieu, fa Maicfté fe fent grande 

ment offenfée en fon particulier , par le langage 
queledit Cardinal tient deluy & fes actions , en ce 
quepreémierement fous pretexte de le gratifier en 
fa perfonne, illemet entantqu'en luy eft au rang 
& predicament des Payens, lelotiant feulement 
pourfes vertus , & particulierement morales & 
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| baturelles, fansluy attribuerrien de ce qui appatr= 
tentau Chreftien, cft en quoy fa Maicftefeolo- 
tifie principalement. | | | 


_ Secondement, il l’accufe de malice & fa&ion, 
luy imputant auoir voulu mettre le Schifime & 
diuifion enl'aflemblée des Eftats, & es Eftats de 
ce Royaumme , en effayant d’y faire receuoir le 
mefme article & ferment qu'il fait à fes fuiets, & 
quipis eft Le décrit en fon gouuernement, com- 
mme vn Tyran fanouinaire, comme s'il n'y auoit 
fortes de rourmens & de fupplices qu'il n'exerce 
contre fes fuiers Catholiques , lefquels il repre- 

_{entefcufpirans & à peine refpirans fous le ioug 
dela perfecution. Etàla fin de ce difcouts, com- 
_ mepat Antithefedit, que Dien mercy les François 
#e font point fous un Roy qui face des M Artyrs ; COM- 
me voulant dire que le Roy de la grande Breta- 
gnceit fi cruel & impitoyable que de prendre 
Plaifir à répandrele fang des innocens. | 
Mais fa Maiefté eftant contente de mettre fous 
le picd ces opprobres & iniures qui le concer- 
nent en fon particulier , n’infifte point à en de- 
mander reparation contre ledit Cardinal feule- 
ment,il s'eftime obligé, & penferoit autrement 
manquer à ce que Dicu & la nature l’a fait eftre, 
s'il ne témoignoit au vif le reflentiment qu'il a 
dece quitoucheen cecylhonneut, feureté,, & di- 
gnité des Rois que ledit Cardinal par cefte maxi- 
me & cfcrit pernicieux abbaifle & foubmet à la 
difpofition d’autruy. | 
C'eft ce que fa Maiefté m'a commandé de rez 
prelenter viuement & ferieufement à cét Eftar, a- 
fa que vos Maicftez & meflieurs de leur Confeil, : 
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_neral de la Chreftienté, qu'a l'Eftar. d la France 


en particulier y ÿ apportent promptement le re- 
mede qu'il conuient pour en eftouffer la femen- 


ce, & particulierement fa Maiefté pouflee du fen- 


timenc de cefte cordiäle & fincere amitié qui 
eftoit entreluy &le feu Roy de glorieufe memoi- 
re, duquel tous les jours il deplore la perte, & 


honore auec SEE) le fouuenir en fon cœur, 


ma donné charge de ramenteuoir & remon- 


ftrer à vos Maicitez, que du viuant dudiét Roy, 
ils contracterent cet accord amiable & frater- 


nel par entr eux ; que lors qu'il plairoit à Dieu 


retirer à {oy l'vn d'eux, le faruruanc {eruiroit 
Y ; 


comme de pere & protecteur des enfans du pre 
decedc. 

Et pour cefte caufe, fa Maicité Réanre s acquit- 
ter de cefte obligation & deuoir, qu l'a a la me 
moire de celuy lequel il aimoit fi cordialement 
pendant fa vie, ne peutque declarer la viueappre- 


henfion & commiferation: qu la dePEftarmifera- 


ble & perilleux : de ur Maicfté, {on tres-cher 
frere, quieft continuellementen dà ger de la mort, 


:fila doctrine du Cardinal du BLUE cftreceuë & 


authorifec en France. 
Et partant {a Maiclté pour’ acquit de fa cofcien- 


1 ce & le deuoir de fa qualité, defire & requiert que 


cet Eftat icy vueille par la fuppreffion publique & 
rigourcufc de cefte Harangue dudict Cardinal, & 
par vn Arrcft folemnellement donné fur iceluy, 
déclarer oi Quuertememt au veu & au fceu de toug 


ouuransles yeuxpout veoir & apprchender com- “ 
me il appartient, le fcandale , danger, & coûfe- 


quence pernicicufe de celte doctrine, tANT'au ge- 
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lé monde leur defadueu & condamnation de Co 
‘ftenouuelle & mal'heureufe do&rine ,afin quepar 
cefte declaration, les efprits licentieux des fuiets, 


foient mieux contenus au deuoir de leur fidelité 
& obeiflance. : Hi 
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